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L’ABITIBI ATTENB L’NON. M. A. GODBOUT
Le ‘‘tour de l’Abitibi^ par le cbemin de ceinture, dont 

le premier ministre va présider l’inauguration.

CEREMONIE A LOUVICOURT

Les villes de l’Abitibi agricole et minier se préparent acti­
vement a recevoir les distingués visiteurs qui viendront faire 
I inauguration officielle de la route Mont-Laurier-Senneterre.

En outre de l’hon. M. Godbout, premier ministre, de Thon. 
M. Bouchard, ministre de la Voirie, plusieurs membres du ca­
binet provincial, plusieurs députés tant à la Chambre des Com­
munes qu al Assemblée Législative et les représentants de nos 
principales Chambres de Commerce canadiennes profiteront de 
I occasion pour faire le “tour de l’Abitibi”.

LES CHEMINS DE FER
JOUENT UN GRAND 
ROLE DANS LA GUERRE

A vrai dire, si les touristes 
se plaisent déjà à faire le “tour 
de la Gaspésie” ils pourront 
bientôt de même faire le “tour 
de l’Abitibi”, par un chemin de 
ceinture qui encercle tout l’Abi­
tibi agricole et minier. Et 
quand l’hon. premier ministre,, 
le jeudi 26 septembre, coupera, 
à Louvicourt, le ruban symbo­
lique barrant la nouvelle route, 
c’est à la boucle même de cette 
ceinture abitibienne que se dé­
roulera cette cérémonie désor­
mais mémorable.

L’ITINERAIRE

De grandes manifestations 
marqueront cette inauguration 
d’une route qui relie directe­
ment l’Abitibi au reste de la 
province.

En terre abitibienne, l’hon. 
premier ministre, ses collègues 
du cabinet provincial et les dis- 
tigués voyageurs qui l’accompa­
gneront, partiront de Louvi­
court après l’ouverture officiel 
le de la route et se rendront 
d’abord à Senneterre. Ils visite­
ront ensuite Amos, où ils assis­
teront à une réception civique, 
dans la salle des Chevaliers de 
Colomb et ensuite à un banquet 
au Château Inn sous la pré­
sidence d'honneur de S. Exc 
Mgr J.-A. Desmarais, premier 
évêque d'Amos. Les allocutions 
prononcées à l'issue du banquet 
clôtureront la journée du 26.

Le vendredi 27 sera consacré 
à la visite de La Sarre, Dupar- 
quet et Rouyn. En arrivant à 
Duparquet, les excursionnistes 
prendront un premier contact 
avec la zone minière propre­
ment dite et y visiteront la mi­
ne Beatty. Un souper à Rouyn 
réunira tous les notables et 
hommes d'affaires de l'endroit 
auxquels se joindront les gé­
rants de mines des Villes- 
Soeurs et des environs.

Toujours en parcourant le 
chemin de ceinture, les voya­
geurs laisseront Rouyn dans la 
matinée du 28 pour se rendre 
à Val d'Or, en passant par Ca­
dillac et Malartic où ils séjour­
neront quelques heures avant 
d'aller prendre à Val d'Or le 
lunch qui marquera la dernière 
étape avant le départ pour 
Montréal en passant par Louvi­
court — la boucle de la cein­
ture abtibienne.

Un comité formé des maires 
et des représentants des Cham­

bres de Commerce de tous les 
endroits où s’arrêteront les dis­
tingués visiteurs surveille l’exé 
cution du programme tracé.

A la dernière réunion de ce 
comité tenu la semaine derniè­
re au Château Inn, on remar 
quait Me Félix Allard député du 
comté, M. le maire Romuald 
Gagné accompagné de MM 
J.-H. Bellehumeur, J.-H. For­
get et J.-A. Lafontaine de 
Rouyn; Me Eugène Drouin, de 
Val d’Or, MM. Ph. Poulin, J.-J 
Martel, de La Sarre; M. le mai 
re Adrien Baril et M. W. Max 
well, de Duparquet, M. le maire 
J.-M. Fortin, M. Fernand Gau- 
lin et M. A. Michaud, de Sen 
neterre, ainsi que MM. Edouard 
Paré, J.-O. Montpetit, Rosaire 
Roux et Fernand Godbout, 
d'Amos.

LE COMTE D’ATHLONE 
EST A FREDERICTON

Fredericton. — Le gouverneur 
général du Canada et son épou­
se, la princesse Alice, après une 
visite à l’ile du Prince-Edouard 
ont assisté, ce soir, à une ré­
ception officielle donnée en leur 
honneur à l’édifice de l'Assem­
blée législative, à Fredericton. 
La réception fut suivie d’un bal.

Demain, le comte, la princesse 
et leur entourage visiteront St- 
Jean et, jeudi,, se rendront à 
Halifax, faisant un arrêt d'une 
heure à Moncton.

Le premier ministre, M. J. B. 
McNair, lut une adresse de bien­
venue et, plus tôt dans la jour­
née, le maire C. Hedley accueil­
lit officiellement les distingués 
visiteurs dans la capitale du 
Nouveau-Brunswick.

On avait hissé les drapeaux 
et Fredericton avait un air de 
fête. Le comte d'Athlone et la 
princesse Alice ont fréquem­
ment été applaudis par la foule 
qui se pressait sur leur passage.

comte dit aux enfants, grou­
pés devant l'hôtel de ville, qu'il 
ivait lui-même demandé qu'on 
éur accordât un congé d'une de­
mi-journée

Dans l'après-midi, le gouver­
neur général procéda à l'inau­
guration officielle de trois nou­
veaux pavillons de l'hôpital 
(Victoria.

M. S. J. Hungerford, prési­
dent du conseil d’administra 
tion et directeur général du Ca 
nadien National, est de retour 
d’un voyage d’inspection dans 
l’Ouest du Canada. Au cours de 
son voyage de 7,000 milles M. 
Hungerford a visité toutes les 
lignes du Canadien National, de 
Montréal à la côte du Pacifique 
et a eu des entretiens en cours 
de route, avec les autorités ci 
viques et provinciales ainsi 
qu’avec des hommes d’affaires 
et des agriculteurs. Il a visité 
Winnipeg, Regina, Saskatoon 
Edmonton, Calgary, Vancouver, 
Victoria, Prince Rupert, Fort 
William, Port Arthur et plu­
sieurs autres endroits.

"L’effort de guerre se mani­
feste partout", a déclaré M. 
Hungerford à son retour de 
l'Ouest. "Avant mon départ 
pour les provinces de l'Ouest 
je venais de visiter la région de 
l’Atlantique depuis Halifax jus 
qu’à Montréal, et partout j'ai 
pu me rendre compte que toutes 
nos ressources étaient utilisées 
pour « victoire. Toutes nos in­
dustries ont redoublé le chiffre 
de leur production et j’ai re­
marqué l'établissement de plu 
sieurs nouvelles industries en 
bordure de nos lignes. Tous 
leurs efforts convergent à faci­
liter la victoire. J'ai surtout re­
marqué la grande extension 
donnée à l'aviation. L'impres­
sion que je rapporte avec moi 
est que le Canada est fort et 
envisage sérieusement sa par 
ticipation dans le conflit.

“Il me fait plaisir de dire que 
le chemin de fer contribue sa 
grande part à cet effort et qu’il 
maintiendra le rôle important 
qu'il est appelé à jouer. Le mo­
ral des employés est partout 
parfait et tous conjugent leurs 
efforts pour faciliter la victoi­
re de la mère-patrie.

“Le chemin de fer aura à en­
visager un transport de mar­
chandises au cours de prochains 
mois, comme on n'en a jamais 
vu, même pendant la derniè­
re guerre, et je suis assuré que 
nous sommes en bonne posture 
pour le maniement de ce trafic 
supplémentaire. C'est dasn des 
temps comme ceux que nous 
traversons que le peuple Cana­
dien réalise la grande impor­
tance et la pleine valeur de son 
grand réseau ferroviaire", dé­
clare M H ungerford.

Parmi les personnages qui ac­
compagnaient M Hungerford 
on remarquait; MM. R. J. Mof­
fat et B. L Daly, conseillers 
d'administration; N. B. Walton, 
vice-président, directeur de 
‘exploitation, W S. Thompson, 

directeur du service de la pu­
blicité; W. R. Devenlsh, gérant 
général des lignes de l'Ouest, 
et G. R. Mandera, gérant du ser­
vice des marchandises, de la ré­
gion de l'Ouest.

L’aviation canadienne 
envisage d’élever l’âge 
d’admission de ses pilotes

Ottawa. — Les autorités aéro 
nautiques étudient actuellement 
le fait que l’aviation anglaise a 
porté l’âge d’admission de ses 
pilotes de 28 à 31 ans et un por 
te-parole du gouvernement 
déclaré ce soir qu’il était possi 
ble que l’aviation canadienne 
suive cet exemple.

Présentement, l’âge maximum 
pour l’enrôlement comme pilote 
dans l'aviation canadienne est 
de 28 ans, mais l’examen médi 
cal est très sévère.

Cependant, a ajouté le porte 
parole, comme le Canada ne 
souffre pas encore du manque 
de pilotes, cette limite peut être 
maintenue encore assez long 
temps. En fait, il y a eu tant de 
candidats-pilotes, qu’il a été 
nécessaire d’en entraîner un 
certain nombre comme observa 
leurs ou comme mitrailleurs.

LES MILITAIRES 
AURONT BIENTOT DES 
NUMEROS MATRICULES

Ottawa. — On a annoncé au 
quartier général de la défense 
nationale que les militaires de 
la milice active non-permanen 
te recevraient un numéro ma­
tricule tout comme ceux de l’ar­
mée active. Cette mesure doit 
être mise en vigueur immédia­
tement.

Une série de numéros sera 
attribuée à chaque district mi 
litaire et ensuite répartie parmi 
les unités à la discrétion du 
commandant de district.

La lettre D est affectée au 
district de Montréal. La lettre 
E à Québec.

District militaire No 4 Mont­
real, D 400.000-599,909.

District militaire No 5. Qué­
bec, E 400,000-599,000.

Par exemple, le premier nu­
méro donné dans le district mi­
litaire No 4 sera “D 400,000 
dans le district militaire No 5 
“E 400.000 ”. Ceci est dans le 
but de faciliter l'identification, 
car, a-t-on fait remarquer, il 
arrive souvent qu'il y ait plu­
sieurs militaires portant le mê­
me nom dans la même unité.

Les soldats de la milice acti­
ve non-permanente appelés à 
l'aire partie de l'armée active 
ne garderont pas leur matricule 
de la milice, mais recevront un 
nouveau numéro du matricule 
de l'armée active.

Comment le* nazi*
pratiquent la vérité

Londres. — Les Britanniques 
apprennent toujours des nou­
velles lorsque la radio alleman­
de leur apprend que la ville ou 
le village où ils vivent ont été 
bombardés. Cet après-midi, le 
speaker nazi a déclaré: “Le 
centre ferroviaire important de 
Southwold, dans le Suffolk, a 
été attaqué avec succès.”

Or, il arrive que Southwold 
n’a pas vu un seul train depuis 
plusieurs années.

LA CROIX ROUGE ET 
NOS SOLDATS QUI 
SONT EN ISLANDE

C'est l'intention de la section 
provinciale du Québec de la So­
ciété Canadienne de la Croix 
Rouge de contribuer sa juste 
part dans l'envoi de multiples 
articles, tels que bas de laine, 
châles, casquettes tricotées, 
pansements chirurgicaux et mé­
dicaments brevetés que le Co­
mité National des Oeuvres de 
Guerre de la dite Société se pro­
pose d’envoyer à l'avenir aux 
troupes, tant canadiennes que 
britanniques, présentement sta­
tionnées en Islande. Telle est la 
nouvelle annoncée hier au siè­
ge central de la Croix Rouge 
Canadienne à Montréal.

Depuis qu’un premier contin­
gent de troupes canadiennes est 
allé prendre son poste dans cet­
te Ile stratégique de la région 
polaire, alors que la Grande- 
Bretagne décida d'en faire l’oc­
cupation par suite de l'invasion 
du Danemark par l’Allemagne, 
au printemps dernier, des cais­
ses d'aricles de toutes sortes, 
contenant des objets de pre­
mière nécessité, ont été expé­
diées des entrepôts de la Croix 
Rouge Canadienne en Angle­
terre. Cette tâche fut assumée 
par le Comité consultatif ou­
tre-mer, dans un esprit de la 
plus étroite collaboration avec 
les autorités de l'armée cana­
dienne.

Des mesures ont maintenant 
été prises pour assurer les ex­
péditions des dites consigna­
tions directement des ports de 
mer de la côte de l'Atlantique 
en Islande et le comité de Lon­
dres n'aura plus maintenant à y 
voir, pas plus qu'à dégarnir ses 
entrepôts au bénéfice des trou­
pes canadiennes stationnées 
dans cette Ile.

De fait, une première con­
signation est déjà en route vers 
ce poste militaire de la région 
nordique.
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L'entrainement militaire obligatoire au Canada a déterminé plusieurs jeunes 
Canadiens à s’enrôler dans les régiments de la milice. On voit sur cette photo 
une recrue des Dragons de la Princesse Louise, à Ottawa, passant l’examen 
médical. A l’arrière-plan, reluisent les sabres de la garde des Dragons.

LA FANFARE D’AMOS

Vendredi dernier, les membres 
de notre fanfare locale se sont 
réunis en leur local au Château 
Inn pour procéder à l’élection de 
leurs officiers.

En outre du bureau exécutif, 
un comité d’honneur fut élu 
comme suit: président d'hon­
neur, M. J. Primat Cossette; 
vice-président, M. le maire Fri- 
dolin Simard; directeurs hono­
raires, Thon. Hector Authiei, M. 
P.. Me Félix Allard, M.P.P., MM. 
A. A. Drouin et Frank Blais 
senior.

Les nouveaux ofliciers sont: 
président, M. Conrad Drouin; 
vice-président, Dr Florent Ba­
con; secrétaire - trésoiier M. 
Noël Boissinot; directeur musi­
cal, M. Phil. Lavergne; ass.-dir., 
M. J.-Marie Blais; directeurs, 
MM. Augustin Lefebvre, Raoul 
La brie et Alfred Demers.

Les concerts interrompus par 
la mauvaise température que 
nous avons eue depuis quelques 
semaines seront bientôt repi is.

La nuit comme le jour
Allrt aujourd'hui dans no* uainra et 
no« atelier». You* y vrrrri de» ouvrier» 
travaillant énergiquement--de» 
hoiiiine» occupé» k de» |ie»ogur» 
étrange», de» lèche» d'un genre 
nom eau, r»»entielle» k notre sécurité 

future. IU la nuit rommr le 
jour, cet effort *e poursuit 
•an» reUrhe! t!e» homme»

boitent de la bière et il» ron* 
naissent bien la valeur de re hreut «igr. 
il» Mient qu'elle répare lr* forte*, 
alimente le» muscle» et ranime IVurr* 
gle. Il» salent au*»i que la hière r*| 
lamie de l'ouï Her pane que, direrte* 
ment ou indirecteuirnt, l'indtialrie 
canadienne de la bra**erie prtMure 
du travail à plu» de perMUilie».

SOBRE EN TOUT-
LA BIERE ME SUFFIT

OUVERTURE DES 
ASSISES CRIMINELLES

Le terme de la Cour du Banc 
du Roi s’ouvrira le mardi 10 
septembre, au Palais de Justice 
d’Amos, sous la présidence de 
l'hon. juge Oscar Boulanger, de 
Québec.

Le rôle des Assises comprend 
plus de 40 causes dont plusieurs 
de l’an dernier alors que la 
tenue du terme fut subitement 
ihterrompue par la maladie de 
l’hon. juge Garon Pratte.

TAG-DAY DE L’AIDE 
AUX COLONS

La journée du dimanche, 8 
septembre, déjà consacrée tout 
spécialement à la prière dans 
l’Empire britannique par Sa Ma­
jesté le Roi, sera aussi un jour 
de Charité pour les citoyens 
d’Amos.

En effet les dames et jeunes 
filles de l’Oeuvre de l’Aide aux 
Colons offriront en vente à notre 
population des boutons et ru­
bans souvenirs. Le produit de la 
journée sera versé a la caisse de 
l’Oeuvre et se traduira, sous le 
signe de la Charité, en lingerie, 
vêtements, etc., si appréciables à 
cette période de l’année dans les 
familles nécessiteuses de nos 
colonies.

Dans le but de contribuer au 
succès de l'organisation, la fan­
fare d’Amos a bien voulu prêter 
son concours ?n donnant un 
concert qui sera précédé d'une 
parade en grand appa~it par les 
rues de la ville.

Malgré la bonne volonté et le 
travail opiniâtre de nos valeu­
reux colons, la misère sévit en­
core dans plusieurs foyers par 
les temps difficiles que nous 
traversons. Donnons 'tone géné­
reusement. “Qui donne aux pau­
vres, prête à Dieu.”

Nous gagnerons I» guerre. Il 
faut aussi gagner I» paix. Sau­
vegarder vos éeonomie* en les 
plaçant dans les Certificats 

d'épargne de guerre.

ARPENTEUR
C.-M. DKSOIUNKS 

B. A.

Telephone 171 

C. P. SCI AMOS
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Le congrès de l’U.C.C. tenu à 
La Ferme le 13 août

L’espace consacré à la visite de Son Eminence le Cardinal 
Villeneuve et de Thon, premier ministre, M. Godhout, nous a 
forcé de remettre à cette semaine la publication du rapport 
officiel du congrès de l’U.C.C. tenu à La Ferme à l’issue du 
dîner champêtre.

Nos lecteurs nous sauront sans doute gré de leur présenter 
ce rapport tel qu’il nous a été remis par l'exécutif de l’U.C.C. 
et qui se lit comme suit:

Vers 3 h. 30.eut lieu l’ouver­
ture des délibérations du Con­
grès.

M. Samuel Audette, président 
diocésain, fit un bref résumé

des activités de l’année écoulée 
qui se résume aux points sui­
vants:

1. — Réunion des directeurs 
des cercles d'Amos pour la par­

tie Est et à La Sarre pour la 
partie Ouest, les 8 et P novem­
bre dernier. Résultats, 70 per­
sonnes environ assistaient à la 
réunion d’Amos et 50 environ à 
La Sarre. Nos membres qui 
étaient au début 570, sont au­
jourd’hui d’environ 1,000.

2. — Continuation 
des caisses scolaires.

du travail

CETTE PRESENTATION 
MODERNE ET ÉCONOMIQUE

Je suis en faveur de la commo­
dité, de la protection et de l'utilité 
qu'offre la présentation moderne 
des produits alimentaires. Mais 
j’aime encore mieux une présenta* 
tion moJerne qui me fait aussi 
épargner de l'argent — comme la 
boite de Lait Carnation avec son 
étiquette rouge et blanche.

Imaginez-vous simplement ceci 
—toutes les qualités du lait sous sa 
forme ordinaire, des qualités i»p- 
pUmenteiret de commodité et 
d'utilité—et une épargné d'argent!

u lait lotopUt tkktm dontévaporé au double de u i 
on a refilé truie ment de l'eau. 
toyn ce que tou* nhfenei—il te garde 
indcÛAunetu tuf I etagerc de la deptoae;

par Mary Blake

remplace la crème pour le café et les 
(éreales et pour /erre de la crime fouet- 
tie; dorme, à tous les plats qui deman­
dent du lait (courtaides, crèmes glacées, 
soupes, sautes, poudings), une tenure 
plus veloutée, parce qu'il est homogé­
néisé; fournit un supplement de vita­
mine D ''ensoleillée'; et est spéciale­
ment recommandé par les médecins 
pour l'alimentation des bébés.

Mais il faut vous convaincre vous- 
même. Procurei-vous quelques boites tic 
Lait Carnation Irradie chri votre épi­
cier. Easayei-le dans vos propres recettes. 
Ecrivea pour demander la brochure 
gratuite: "Le Livre de Menus Carna­
tion", contenant une multitude d'idées 
et de recettes. Adresiei vous à Carnation 
Company, Limited, Toronto, Ontario.

POUDING AU RIZ 
À LA CRÈME

(«ai duuuart iconomUqvu 
ou Lait Carnation ) 

taaa* do ru cru, 14 Uaao do 
sucre, 2 tissai de Lait Carnattoe 
dilué daaa 2 laaaae d eau, 
cuti. A Usé de seL H Urne de 
raiauu aeca, U ostL A Usé de 
ventile Mettea L ru. le aucte. le 
lest e< le ael dana un plat profond 
eliaat au font. Fai tea cuite à four 
modètè (373 F.) luequ'A ce qu’il 
au forma une croûte dotée. No­
umea pour foire dtaparaltie U 
croûte, et coabnuea la cmtaseo 
luaqu è ce que la ctoAle ait ata 

uAo Itou fou. A toutes let

RADIO I* ou ter le program* 
settled Hottf~.«u fraotatt. «sua Ica fond» 
mars Voua trouwtei la pmaa «s liseurs 
daaa Is tournai

isieua aoenabatasea la lempit a- 
turn A 39u*F et coahaoes la 
catasna jusqu à ce quo le ru cost 
très teadru Neéuea du fou et 
aïeules U vanille Serves chaud 
on !to*d. avec une Sauce au 
Caramel I laaoo de caaaonade 
4 lease de Lad Carastoe 1} 
cuiL * lia de beurre MéUaqos 
Us Utqrédteela et lades cuire J 
minutée au beia-mem.

I R R A D 11

™ (aknaiien
mà Miik

PRODUIT DANS LC OUCBEC

3. — Etude et prépara^on par 
qu Jques cercles locaux à la fon­
dation de caisses populaires.

4. — Organisation d'une se­
maine sociale agricole.

5.-
ment

- Lancement 
de la J.A.C.

du mouve-

Le président diocésain invite 
ensuite M. Joseph Lalibcrté de 
Roquemaure qui présida à la 
Section de Colonisation de bien 
vouloir faire rapport du travail 
de cette section.

M. Lalibcrté fit un brillant 
exposé de l’étude faite à cette 
section et prie le Congrès d’ap­
puyer les voeux et résolutions 
suivantes qui sont adaptées sur 
proposition du dM*gué Adélard 
Dessureault, scandé par M. 
Adélard Letendrp, que ce Con 
grès reconnaît, d’aprèi le rap­
port de la section le Colonisa­
tion. que plusieurs colons man­
quent présentement d i néces­
saire et en conséquence prient 
le gouvernement de donner un 
aide efficace immédiate sous 
forme de travaux et même par 
avance de marchandises dam 
certains cas aux coluns qui se­
raient présentement dans la mi­
sère. Proposé par M. Armand 
Daoust, secondé ) ar M. Josa- 
phat Labonté, qu un plan de 
Colonisation A longue échéance 
soit élaborée tel que demandé 
par la Section de Coionisation 
du Congrès.

Le président di icé-'fcin nmt r- 
cie M. Laliberté du travail ac­
compli et prête ite ensuite le 
rapport du Comité Je résolutions 
qui suggère au Congrès d’accep­
ter les résolutions suivantes:

1. — Constructions d'entrri/As 
frigorifiques à Amos et a La 
Sarre

T — Primes pour l’abattage 
des ours.

9. — Intensification d» la po­
litique de drainage.

4 —Continuation et augmen­
tation des capitaux mis à la dis­
position des cultivateurs par 
'Office du Crédit Agricole.

8. — Que des centres do clas­
sification officiels pour beurre et 
fromage soient établis en 
Abitibi

6 —Que demande soit faite 
au Gouvernement fédéral pour 
que tous les fila de cultivateurs 
utiles A (‘exploitation de la for­
me paternelle soient exemptés 
de la mobilisation mlll'alre.

T. — Que demande soit fait# 
au Gouvernement poui qua la

prime de $300.00 pour établis­
sement sur terres libres ou pour 
fils de cultivateurs soit conti­
nuée.

8. — Que ce Congrès offie sa 
plus sincère sympathie à la pa­
roisse de Clerval et aux autres 
paroisses environnantes pour le 
malheur qui les a frappés lors 
de la tornade qui détruisit un 
grand nombre de bâtisses dans 
ces localités.

M. Azel Marion, président gé­
néral, est ensuite invité à don­
ner des explications sur le tra­
vail fait pour le maintien sur la 
terre des fils de cultivateurs qui 
pourraient être appelés sous les 
armes.

Il expliqua brièvement, 
d’après les informations qu’il a 
reçues de la Fédération Agri­
cole des Associations agricoles, 
le programme qui sera vraisem­
blablement suivi par le Gouver­
nement en cette circonstance.

Il recommanda ausesi aux cul­
tivateurs de la région de res­
pecter les lois et règlements éta­
blis et conseilla aux cultivateurs 
de s’enregistrer selon les près 
criptions de la loi fédérale à ce 
sujet.

Le Révérend Père Lebel nous 
dit aussi quelques mots et nous 
recommande de travailler forte­
ment à la formation d’équ>pes 
d’étude et nous fait part du li­
vre de l’Abbé Goudy de l’uni­
versité d'Antigonish sur le pro­
blème social et en recommande 
la lecture à tous les Chefs 
d'Equipcs d'Etiide ainsi qu 
tous les Curés.

Son Excellence Mgr Desma- 
rais dit au Révérend Père Lebel 
qu’il veut collaborer à la diffu­
sion de ce livre et prie le Père 
Lebel de prendre sa commande, 
la première du diocèse, et d’en­
voyer un exemplaire & chacun 
des cercles de l’U.C.C. de 
l’Abitibi.

On procède ensuite A l’élec­
tion des officiers sous la prési­
dence du Révérend Père l-ebel, 
aumênier général de l’U.C.C.

Sur proposition de M. Jos 
Perreault, délégué de La Reine, 
secondé par M. Josaphat Labon­
té, délégué de Palmarolle, que 
M Samuel Audette soit réélu 
président ainsi que les officiers 
suivants:

M Georges Lessard, vice-pré­
sident; M. Gérard Nad »n. direc-
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teur; M. J. C. Fortier, directeur; 
M. Ad. Dupuis, directeur; M. A. 
Noël, directeur; M. Antony Hé­
bert, directeur.

M. le président diocésain se 
dit très sensible de la confiance 
qu’on lui témoigne, mais s’il voit 
l’honneur que comporte cette 
nomination, il en voit aussi In 
charge, et avant de l’accepter, il 
demande à tous, officiers diocé­
sains, officiers de cercles locaux 
et membres, si chacun est prêt 
à faire sa part pour le succès 
de la grande cause de l’U.C.C.; 
tous promirent au président de 
faire les sacrifices nécessaires 
pour travailler à l’expansion et 
au bien-être de notre société.

Mgr Desmarais, invité à tirer 
la conclusion et nous donner des 
mots d’ordre, nous dit combien 
il était heureux du travail de 
l’Association Professionnelle et 
comme conseil, 1! nous suggère 
de mettre en pratique tous les 
bons conseils qui nous ont été 
donnés au cours de la journée.

Il y eut aussi un mot d’en­
couragement pour les cercles de 
Fermières qui étaient largement 
représentés au Congrès. Il leur 
conseilla fortement d’assister h 
ces assises agricoles, de s’ins­
truire du mouve lient de l’Asso­
ciation Professionnelle et aussi 
d’encourager leu-s époux à être 
fidèles à leurs Associations Pro­
fessionnelles.

A 5 h. 30, après une journée 
bien remplie, le Congrès était 
cléturé par notre chant national 
'O Canada" et par l’hymne 

"Ave, Marie Stella", en l’hon­
neur de la Sainte Vierge dont 
nous avons célébré brillamment 
la fête de l'Association.

DENTISTE
Dr FLORENT BACON

as
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CINEMA ROYAL • AMOS
8-9 SEPTEMBRE 1940

“ LILAC DOMINO”
avec

June Knight, Michael Bartlett 
EN PROGRAMME DOUBLE

avec
“ THE WIFE OF GENERAL LING ”

avec
Griffith Jones, Inkijinoff, Adrianne Renn, Alan Napier 

10-11-12 SEPTEMBRE 1940

“ VOUS SEULE QUE J’AIME ”
avec

Reda-Caire, Mona Goya, Madeleine Samary, Jacqueline 
Cartier, Marcel Vallée, Pauline Carton

13-14 SEPTEMBRE 1940

“NORTHWEST PASSAGE”
avec

Spencer Tracy, Robert Young, Ruth Hussey 
15-16 SEPTEMBRE 1940

“CAREER”
avec

Anne Shirley, Edward Ellis, Samuel B. Hinds, Leon Errol, 
Haymond Hatton, Janet Beecher, Alice Eden, John Archer.

LA SEMAINE AU
CINEMA ROYAL

Le dimanche 2 et le lundi 9 
septembre: “Lilac Domino” avec 
June Knight et Michael artlett.

Comédie musicale dont l'ac­
tion se déroule à Budapest au 
milieu de gais hussards et de jo­
lies filles, dins une atmosphère

de chansons, de fêtes et des ré­
jouissances et au milieu de dé­
cors d'une grande richesse.

Aufsi en programme double: 
"The Wife of General Ling” 
avec Griffith Jones, Inkijinoff, 
Adrianne Renn et Alan Napier.

Scènes de la guerre entre la 
Chine et le Japon. Un grand de 
Chine pose à la respectabilité 
dans le but d'obtenir des armes

pour armer les bandits qu’il a à 
isa solde.

Le mardi 10, le mercredi 11 et 
le jeudi 12: "Voua seule que 
j’aime”, avec Reda-Caire, Mona- 
Goya, Madeleine Samary, Jac­
queline Cartier, Marcel Vallée et 
Pauline Carton.

Deux acrobates de cirque ont 
adopté une orpheline âgée de 5 
ans qu’ils ont confiée à une 
vieille femme de province. L’en­
fant grandit et s’éprend d’un 
chanteur à la mode qui connaît 
tous les succès à la radio. Ce 
chanteur n’est autre o.ue l’un de 
ses bienfaiteurs qui a abandon­
né l’acrobatie pour l’art du 
chant. La jeune fille laiime sans 
lavoir jamais vu. Une fête ar­
tistique lui fait rencontrer le 
chanteur et c’est alors qu’elle 
découvre l’identité de l’ubjet de 
ëes rêves.

Le vendredi 13 et le samedi 
14 septembre: “Northwest Pas­
sage” avec Spencer Tracy, Ro­
bert Young et Ruth Hussey.

Metro-Gold wyn-Mayer a por­
té à l’écran le roman le Ken­
neth Roberts, qui a été le suc­
cès de 1937. C’est un épisode de 
la guerre entre les Français de 
la Nouvelle-France et les An­
glais de la Nouv ïlle-Angleterre 
.vers 1758-59. Des Abénaquis de 
Saint-François-du-Lae ont mas­
sacré une bourgade de la Nou­
velle-Angleterre et le Major Ro­
gers est chargé d’aller porter les 
représailles à Saint - F ançois 
même. Après mille misères, il y

parvient et l’on assiste au mas­
sacre du fort et de ses habitants. 
Ce film tout en couleurs est d’un 
haut intérêt historique.

Le dimanche 15 et le lundi 
16 septembre: "Career”, avec 
Ann Shirley, Edward Ellis, Sa­
muel B. Hinds et Léon Errol.

Deux familles vivent dans un 
village de l’Iowa. Deux jeunes 
gens s’éprennent de la même 
jeune fille et cela détermine tout 
un drame qui n’a rien de san­
glant mais qui révolutionne 
quand même tous les citoyens de 
ce paisible village.

PROGRAMME D’ETUDES

Nous devons vous informer 
que "La Montée” vient d’éditer 
un projet de répartition men­
suelle du Programme d’Etudes 
pour toutes les années des cours 
primaire et complémentaire, 
soit de la première année à la 
douzième année indu .1 /ement.

Cette répartition a été étu­
diée et transformée au cours des 
vacances. Elle est donc mainte­
nant en tout conforme au Pro­
gramme d’Etudes approuvé par 
le Comité catholique du Conseil 
de l’Instruction publique.

Elle comprend les dix tran­
ches de l'année scolaire et elle 
sera publiée au complet dans le 
numéro de septembre.

Aucune livraison de la répar­
tition ne sera faite sans récep­
tion d’un chèque de deux dol­
lars ($2.00), prix de l’abonne­
ment.

Les personnes qui ont déjà 
payé leur abonnement pour l'an 
prochain n'auront pas à tenir 
compte de la présente ciiculaire

La Direction de "La Monfée”,
206, Ave des Oblats, Québec, 

ou
Chambre 31, Palais Montcalm.
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PIQUE-NIQUE DES 
FERMIERES

Malgré une pluie diluvienne, 
plus de 25 fermières accompa­
gnées de leurs maris se sont 
rendues dimanche dernier, au 
pique-nique de notre Cercle lo­
cal qui eut lieu cette année chez 
M. et Mme Théodore Charette, 
en bordure du chemin qui mène 
à Saint-Félix-de-Dalquicr.

L’accueil chaleureux e* l’hos­
pitalité bien connue de M. et 
Mme Charette eurent rapide­
ment raison de l’inclémence de 
a température.

A l’issue du dîner, Mme Emile 
Martel, présidente du Comité 
l’amusement, eut des paroles 
particulièrement aimables à 
l’adresse de Mme Charette, pré­
sidente du Cercle, et de son 
mari. Elle remercia aussi les 
dames présentes d’avoir bravé 
les éléments pour contribuer au 
succès de la fête et invita Mme 
Gustave Duguay à exposer à 
l’auditoire le but de la Croix 
Rouge et de l’Aide aux Colons, 
sociétés dont Mme Duguay est 
la présidente active.

Mme Duguay définit en quel­
ques mots tout à fait heureux 
Torganisme de ces deux sociétés 
et fit un vibrant appel aux Da­
mes Fermières en faveur de ces 
deux oeuvres au cacht si huma­
nitaire.

Invité à prendre la parole, M. 
André Marx, cultivateur-maraî­
cher se fit l’interprète des fer­
miers présents pour dire com­
bien tous appréciaient la géné­
reuse hospitalité de leurs hôtes 
et l’atmosphère de gaieté dont 
cette fête était imprégnée, en 
dépit de la température maus­
sade sévissant à l’extérieur. Vé­
téran de la Grande Guerre avant 
de devenir colon après la signa­
ture de l’Armistice, M. Maix 
profita de l’occasion pour expri­
mer à Madame Duguay toute 
son estime pour l’Oeuvro de la 
CrCoix Rouge et de l’Aide aux 
Colons, dans ses manifestations 
et ses activités si humanitaires.

Maîtresse de cérémonie par­
faite, Mme Martel présenta aussi 
à l’auditoire un groupe de musi­
ciennes et de chanteuses qui sous 
la direction de Mlle Monette 
Boissinot, vice-présidente du 
Comité d’Amusement surent 
donner une note particulièce­
ment gaie et artistique à la 
réunion.

M. l’abbé Bouillon, de la cure 
d’Amos honorait l’assemblée do 
sa présence en prenant part à 
la fête.

AGENTS VENDEURS 
DEMANDES
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• Pour votre santé, il est essentiel que vous 
portiez des sous-vêtements convenables. 
La fameuse marque de commerce Penmans 
est depuis longtemps reconnue, par des 
milliers d'acheteurs de sous-vêtements, 
comme un guide pour la protection salutaire. 
Les Sous-Vêtements Penmans "71" sont un 
choix favori parp qu'ils sont chauds sans 
être lourds. En mouvement ou au repos, 
vous trouverez le confort dans ces sous- 
vêtements bien taillés. Leur résistance à 
l'usage et au lavage et leur prix modique 
sont d'autres qualités qui leur ont valu leur 
renommée. Recherchez l'étiquette Penmans.

Se font en Gilet et Caleçon et en Combinai»
ions, y compris le modèle populaire NuCut.

tr'-'OggSZZ'
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SOUS-VETEMENTS POUR NOMMES ET GARÇONS

Le danger d'une Trente mille jeunes gens 
invasion n'est s'entraîneront le mois prochain 
encore écarté ------

Londres. — M. Anthony Eden, 
secrétaire de la guerre dans le 
cabinet de M. Churchill, a averti 
ce soir les Britanniques de con­
tinuer de songer sans répit au 
danger de l’invasion. Il a précisé 
que ce serait folie que de sup­
poser, parce que l'automne ap­
proche, que la menace u'une in­
vasion des lies anglaises est déjà 
passée.

M. Eden, dans un message 
qu’il a adressé à la population 
à l’occasion du premier anniver­
saire de l’entrée de l’Angleterre 
en guerre, assure ’’que rien ne 
tend à démontrer que Hitler a 
abandonné le projet qu’il a fait 
de chercher à vaincre la 
Grande-Bretagne par une inva­
sion de son territoire”.

“Il faut veiller, a-t-il pour­
suivi. C’est notre devoir d’être 
sur le qui-vive sans cesse com­
me nous l'avons été toujours au 
cours des trois derniers mois. Il 
faut que notre armée soit tou­
jours prête à bondir conrte tout 
ennemi qui viendrait se mettie 
à portée de sa main.”

M. Eden a aussi dit que la 
Grande-Bretagne ne manque 
pas d'alliés en puissance, puis­
que toutes les nations que Hitler 
a écrasées sont ses victimes re­
belles. “Toute la propagande du 
monde, a dit là-dessus M. Eden, 
ne fera jamais accepter à un 
homme qui a connu la liberté le 
substitut que G o e b b e 1 s lui 
offre." .J*

Ottawa. — Trente mille jeu­
nes gens âgés de 21 ans rece­
vront bientôt des lettres enre­
gistrées leur demandant de se 
présenter pour faire leur service 
militaire. Le ministère de la Dé­
fense se montre satisfait des 
progrès accomplis jusqu'ici. 39 
camps ont déjà été créés dans 
tout le pays pour l’entrainement.

Ceux qui seront appelés ne 
sont sûrement pas à plaindre, 
car l'entrainement qui débutera 
le 9 octobre prochain, a dit un 
représentant du ministère, équi­
vaut à un séjour de trente jour 
dans un camp confortable, où 
l’on mange bien, où l'on peut 
faire du sport, écouter de la mu­
sique et apprendre le métier mi­
litaire.

Le ministère fait ainsi le som­
maire des activités aux camps: 
“L’entrainement physique, les 
exercices militaires, lecture, le 
tir, les sports (le football, le ski, 
le patin, le base-bail). Souper. 
Chants, temps libres, amuie- 
ments. Les tentes chauffées. Dé­
filé. Et c’est tout”.

D'après ce bref résumé, l’on 
peut voir que le ministère ne 
pense pas uniquement à la for­
mation militaire. Il donne en­
core l'assurance que ceux qui 
n'ont pas l'habitude des exerci­
ces physiques pourront suivre 
l'entrainement sans nuire à leur 
santé. Il faut aussi rappeler que 
ceux qui se sont inscrits pour le 
service actif, ou pourront rejoin­
dre leur régiment dès qu’ils se­
ront appelés, ou ne seront pas 
appelés.

Un personnel nombreux a subi 
un entrainement de plusieurs

mois afin d’ètre en mesure de 
voir aux 119 compagnies appe­
lées. Pour chacun des 595 pelo­
tons, il y a un subalterne, un 
sergent, un caporal et lance-ca­
poral et, en plus, chaque camp 
a un subalterne et sergent pour 
les exercices de tir.

Ceux-ci enseignent aux mobi­
lisés à se servir des armes or­
dinaires, à se protéger contre 
les gaz. Le personnel a déjà subi 
son entrainement et aura enco­
re un mois pour se rafraîchir la 
mémoire.

22 officiers seniors ont déjà 
suivi un cours de récapitulation 
au collège militaire et assistent, 
actuellement, à une conférence 
tenue à Ottawa sur les métho­
des à suivre dans l’entraine­
ment.

Il se donne présentement des 
cours pour les cuisiniers au 
camp Borden. Trente sergents 
le suivent et tout augure bien 
pour le mois prochain.

Le ministère de la Défense 
s'occupe du plus difficile. La 
part du jeune homme est vrai­
ment simple. Il doit subir un 
examen médical dans les trois 
jours qui suivent la réception de 
la lettre. Le médecin reçoit un 
dollar pour ses services. Si on le 
déclare incapable de faire du 
service, il devra se présenter 
devant une commission médicale 
composée de trois médecins. La 
décision de cette commission est 
sans appel.

‘ déclaré apte, une se­
conde lettre lui dira de prendre 
tel train. Arrivé au camp, le ser­
gent lui expliquera tout.

Trois nouvelles usines de guerre 
en construction

Ottawa. — Trois nouvelles 
usines, qui coûteront près de 
$17,500,000 dans l’ensemble, 
vont être immédiatement ajou­
tées au programme industriel 
que le Canada est en train de 
réaliser rapidement pour faire 
face aux besoin de la guerre”, 
a déclaré, aujourd’hui, l’hon. 
C.-D. Howe, ministre des muni­
tions et des approvisionne­
ments.

Quand elles fonctionneront en 
1941, ces nouvelles usines au­
ront un personnel de plusieurs 
milliers d’employés. Elles com­
prennent une usine de $8,000,- 
000 pour la fabrication de pro­
duits chimiques, une usine de 
$7,000,000 pour la fabrication 
de canons, et une autre de $2,- 
500,000 pour la fabrication de 
fusils.

L’usine chimique, qui fait 
partie du programme canadien 
des explosifs, sera située en Al­
berta et produira plus de 200 
tonnes par jour de nitrate d’am­
monium en employant comme 
première le gaz naturel de la 
province. Le projet comprend 
également la construction de 
nombreux wagons-citernes spé­
ciaux pour le transport du pro­
duit fini. Des options sont déjà 
prises sur une grande partie de 
la machinerie destinée à la nou­
velle usines et les terrains né­
cessaires ont été acquis. L’usine 
sera construite et exploitée sous 
la direction de la “Allied War 
Supplies Corporation”, compa­
gnie qui appartient entièrement 
à l’Etat et qui fut créée pour 
voir aux phases successives de 
notre approvisionnement en ex­
plosifs.

Les fabriques de canons et de 
fusils sont situées dans le cen­
tre du Canada, où il est plus 
facile de se procurer les ou­
vriers expérimentés qu’exige ce 
genre de travail. Les canons se­
ront à tir rapide pour l’artil­
lerie anti-avions, et l'usine est 
à proximité de celles qui sont 
déj àen train de fabriquer des 
fûts pour ces canons. Il faudra 
également des milliers d’autres

ouvriers pour fabriquer les 
caissons et tout le matériel né­
cessaire pour faire un canon 
complet. La production annuelle 
de l’usine aura une valeur de 
$40,000,000 à $50,000,000.

La fabrique de fusils est dé­
jà en voie de construction et 
son exploitation sera dirigée par 
“Small Arms Limited”, une 
compagnie récemment créée et 
appartenant entièrement à l’E­
tat. Elle emploiera au-delà de 
cinq cents ouvriers. Le conseil 
d’administration est ainsi cons­
titué: président et directeur gé­
néral. M. G. S. Braden, vice- 
président et directeur général 
de “Canada Cycle & Motor 
Co.”; administrateurs: MM. N. 
P. Peterson, directeur général 
de “Canadian Acme Screw & 
Gear Co.”; James I .Simpson, 
président de "Dunlop Tire Sc 
Rubber Goods Co.”, et Paul 
Bourget, directeur général de 
“Singer Sewing Machine Co.”

SENNETERRE
Certificat d’études au Pension­
nat des Soeurs du Sacré-Cœur

lie année. — Cinq élèves pré­
sentées et reçues: Gisèle Beau­
doin, 77.7%; Marguerite Dupré, 
76.6%; Marie-Marthe Duval, 
75%; Marie-Berthe Saintonge, 
74.7%; Gemma Lange vin, 
69.1%.

9e année. — Sept élèves pré­
sentées et reçues: Jeannine Bilo­
deau, 87.9%; Denise Perron, 
86%; Lucile Lamarche, 85.85%; 
Myrtha Morency, 85.25%; Gil- 
berte Coutu, 82.3%; Albina 
ervais, 79%.
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Envoyct vofr*r*fnii*av*cl*nu- 
m4fo, I* rang, I* nom ainsi qu* 
l'unité dont I* soldat fait parti*, 
ovtf*-m*r à SWEET CAPS, 
B. P. 6000, Montréal, P.Q.

<1.00 envoie 300
cigarettes SWEET CAPORAL ou 

WJNCHESTER, ou $1 .00 enverra 
•eit 1 livre de tabac à pipe OLD 
VIRGINIA, «oit 1 livre de tabac 
SWEET CAPORAL HACHE FIN
(avec papiers Vogue) aux Cana­
diens qui font du service outre-mer 
dans la F.C.S.A. seulement.

*2’50 envoient 1,000
cigarettes à un soldat ou à une unité

La Beauté
VERS LE BONHEUR

Quelle est la femme qui n'est 
pas sensible à un compliment 
même s’il est fait par une per­
sonne qui lui est indifférente? 
Une parole d'admiration mur­
murée au passage par un homme 
dont les yeux semblent dire: 
“Vous savez, je me connais en 
beauté”, donne un je ne sais 
quoi de contentement.

Certaines femmes sont réelle­
ment belles. On comprend faci­
lement alors que les regards 
masculins convergent tous vers 
elles. Mais d’autres femmes ont 
une beauté bien artificielle qui 
souvent choque mais attire 
quand même l'attention. Cel­
les-ci ne devraient pas être 
flattées de ce qu'on daigne les 
regarder. Malheureusement, il 
y a encore trop de visages ma­
quillés à outrance, ce qui don­
ne une apparence le plus sou­
vent vulgaire.

Car, chacune le sait, on peut 
toujours réparer les oublis de 
la nature par une habile correc­
tion de ce qui est défectueux, 
et oela demande seulement un 
peu de goût et une étude appro­
fondie de sa personnalité. Et 
puis, allons-y sûrement.

La vraie beauté n'est pas 
criante, tapageuse. Elle est dis­
crète mais se laisse cependant 
voir en pleine lumière. Elle peut 
affronter tous les regards. Et 
puis la bonté ajoutée & la beau­
té, rend une personne bien 
charmante.

Mais il faut dire que la beau­
té du visage n’est pas la seule 
qui compte. Elle est peut-être la 
plus évidente. Mais celle du 
corps tout entier est à désirer. 
Toute femme doit “surveiller sa 
ligne”, selon la formule consa­
crée. En plus d'étre belle, si 
vous êtes aimable et gracieuse, 
voua saurez plaire à tous ceux 
qui feront votre connaissance. 
Vos amis intimes vous en sau­
ront gré. Quelqu'un a déjà dit:

“Mlle de Chevreuse n’avait que 
la beauté, ce qui ne suffit pas, 
quand elle n’est pas accompa­
gnée”.

La Fontaine a écrit: “Et la 
grâce plus belle encore que la 
beauté”. Et Oscar Wilde: “La 
beauté est multiple autant que 
les humeurs de l’être humain. 
C’est le symbole des symboles. 
Elle nous révèle ce que nous 
voulons, car elle n’exprime rien. 
Quand elle nous apparait, elle 
nous montre cependant le mon­
de dans tout son éclat”. Puis 
Hébrard disait: “Une femme de 
trente ans qui est laide est 
bête”. Voilà autant d’opinions.

Faut-il croire que certains 
hommes ne sont pas sensibles à 
cet apanage qu’est la beauté? 
Peut-être. Paul Claudel dans 
l’un de ses écrits fait dire à 
l’un de ses personnages à qui 
l’on avait demandé: “Est-elle 
belle?” (en parlant de la femme 
aimée): “Je l’aime tellement, 
que j'ai oublié de la regarder”.

Mais de toutes façons, on 
peut conclure avec Stendhal: 
"La beauté est une promesse de 
bonheur". F. B.

U CUISINE

MACARON AU COCO

Vi tasse de lait 
condensé-sucré;
2 tasses coco filamenté;
1 c. à thé vanille (au goût) 
Mêlez le lait condensé-sucré 

et le coco filamenté. Ajoutez la 
vanille, si désirée. Jetez par 
cuillerées dans une lèchefrite 
beurée, espacez d’un pouce. Fai­
tes cuire au brun-dor£, à four 
modéré (350 degrés F.) Recette 
pour deux douzaines. On peut 
incorporer deux blancs d'oeufs 
battus en neige au mélange 
avant de le jeter dans la lèche­
frite.

Macarons Coco et Ananas: 
Mêlez une tasse d'ananas râpé, 
bien égoutté, avec quelques 
grains de sel et le démêlé de 
macarons au coco. Omettez la 
vanille. Recette pour 2W dou­
zaines.

SERVICES RENDUS PAR 
LA CROIX-ROUGE

Montréal. — Les colis de la 
Croix-Rouge envoyés d’Angle­
terre, autrefois, aux soldats ca­
nadiens en Islande, le seront, dé­
sormais, du Canada. On fournit 
ainsi aux troupes des remèdes, 
de« :--*’'uments de chirurgie, et 
des objets usuels de toutes sor­
tes.

Les représentants de la Croix- 
Londres ont été avertis 

du changement. L’on rapporte 
qu’une première cargaison est 

pour l’Islande.
A Toronto, l’on annonce que 

plusieurs ambulances de la 
Croix-Rouge défileront sur les 
terrains de l’exposition nationa­
le canadienne. Après le défilé, 
les ambulances seront offertes 
par la Croix-Rouge canadienne 
à la Croix-Rouge anglaise, au 
corps médical de l’armée cana­
dienne et à l’aviation royale ca­
nadienne.

Sir Gerald Campbell, le haut 
commissaire de l’Angleterre au 
Canada, représentera la Croix- 
Rouge anglaise, le colonel R. M. 
Corseline, D. S. O., directeur gé­
néral du service médical du mi- 
nistèrp de la défense, représen- 
♦pra le Corps médical, et un offi­
cier, l’aviation royale.

La plupart des 133 ambulan­
ces données à la Croix-Rouge 
anglaise, sont en Angleterre. 
L’aviation royale en a déjà reçu 
27. et le corps médical, 22.

CINO CANADIENS 
SONT DECORES PAR 

LE ROI A LONDRES
Londres. — Le roi a convoqué 

cinq de ses sujets canadiens au 
Palais de Buckingham, aujour­
d’hui. ainsi qu’un certain nom­
bre de citovens du Royaume- 
Uni, nour leur remettre per­
sonnellement des médailles que 
leur a valu leur héroïsme sur 
plusieurs fronts. Cette cérémo­
nie eut lieu, bien que les sirè­
nes aient averti les Londoniens 
que quelques avions nazis, vo­
lant à haute altitude, tentaient 
de les bombarder.

Quatre des Canadiens décorés 
sont des membres de la flotte, 
des sous-lieutenants qui ont 
fait preuve de courage pendant 
que la flotte britannique se­
courait 300,000 hommes à Dun­
kerque. Les officiers de la flot­
te qui ont obtenu la Distinguis­
hed Service Cross sont: R. W. 
Timbrell, de Vancouver, James 
W. Golby, de Victiria, David 
Killam, de Vancouver, et Leslie 
R. McLernon, de Montréal. I^e 
cinquième Canadien décoré, au­
jourd’hui, n’est nul autre que 
A. C. Brown, chef d’escadrille, 
de Winnipeg.

Hotel Godard
EAU COURANTE 

Matelas à ressorts internes

Annonciation
Via Mt-Laurier

L’entrée en guerre de l’Italie
GENEVA PARK, Ont. — Ve­

ra Micheles Dean, auteur et di­
rectrice des recherches à la Fo­
reign Policy Association de 
New-York, expliqua pourquoi, 
à son avis, l’Italie retarda à 
entrer dans la guerre. Elle par­
lait à l’Institut canadien des 
affaires économiques et politi­
ques.

La question méditerranéenne 
fut la première cause de friction 
avec l’Angleterre. L’Italie ne 
pouvait admettre qu’un pays 
non-méditerranéen tint les 
deux bouts de la mer. Elle ne 
pouvait oublier non plus que 
la France et l’Angleterre ridi­
culisaient son armée, et les An­
glais ne se rendaient même pas 
compte que faire Péloge du pays

des gondoliers et des ruines ar­
chéologiques c’était choquer les 
Italiens.

Les sanctions imposées par la 
Société des Nations, sous la 
pression anglaise, lors de la 
guerre d’Ethiopie jetèrent l’Ita­
lie dans les bras de l’Allemagne. 
L’intervention des deux pays 
dans la guerre civile espagnole 
et le pacte de mai, 1939, conso­
lidèrent cette amitié.

La non-belligérance de l’Ita­
lie fut très précieuse à son allié, 
au début de la guerre. Elle im­
mobilisait ainsi une partie des 
forces alliées et servait à ra­
vitailler l’Allemagne. Mainte­
nant, l’Italie veut couper les 
routes impériales de l’Angleter­
re en Méditerranée.

LA REPRISE DES 
RELATIONS POSTALES 
AVEC U FRANCE

Ottawa. — Le service postal 
entre le Canada et le territoire 
innoccupé de la France, la Cor­
se, l’Algérie, la zone française 
du Maroc et la Tunisie, est 
maintenant rétabli pour la cor­
respondance privée et person­
nelle.

Les personnes qui envoient de 
la correspondance au territoire 
français non-occupé doivent 
faire figurer dans l’adresse de 
toutes ces lettres le nom du dé­
partement (province). Pour y 
référer au besoin, en cas de 
demande de renseignements, le 
ministère des postes donne ci- 
dessous une liste provisoire des 
départements auxquels les let­
tres personnelles peuvent être 
expédiées de la manière ordi­
naire:

Ain Allier (Vichy seulement) 
Alpes-Maritime (sauf Menton); 
Andore (république d’Andor­
re); Ardèche; Ariège; Aveyron, 
Basses-Alpes; Basses-Pyrénées 
Pau seulement); Bouches-du- 
Rhône; Cantal; Corrèze; Corse; 
Creuse; Dordogne, Drome 
Gard, Gers, Hautes-Alpes, Hau­
te-Garonne, Haute-Loire, Hau­
tes-Pyrénées, Haute - Savoie. 
Haute-Vienne, Hérault et In­
dre, Isère, Loire, Lot, Lot et 
Garonne. Lozere, Monaco, puys- 
de-Dome, Pyrénées Orientales, 
Rhône, Savoie, Tarn, Tarn et 
Garonne, Var, Vaucluse.

Le service des dépêches pour 
le territoire français occupé 
reste suspendu par suite, appa­
remment, du manque complet 
de communications entre les

territoires occupé et non-occu­
pé. Les correspondances per­
sonnelles destinées au territoire 
français occupé peuvent être 
envoyées à Thomas Cook and 
Son, pour expédition aux mê­
mes conditions que celles qui 
sont acceptées par cette maison 
à l’adresse de personnes qui se 
trouvent dans les îles de la 
Manche, en Belgique, dans les 
Pays-Bas, le Luxembourg et 
autre territoire occupé par l’en­
nemi.

Les correspondances en pro­
venance des territoires occupé 
et non-occupé sont distribuées 
de la manière ordinaire.

Le ministre des postes signa­
le que ce service est incertain 
et sujet à des retards, vu qu’il 
est toujours possible que des 
correspondances soient perdues 
par suite de l’intervention de 
l’ennemi sur terre et sur mer.

ENCOURAGEZ

NOS ANNONCEURS

Nou& gagnerons la guerre. Il 

faut aussi gagner la paix. Sau­

vegardez vos economies en les 

plaçant dans les Certificats 

d’épargne de guerre.

^ r-M:r_v]i rM:rwM:M«3
CMUx/i&ilrnd

ALLER ET RETOUR D'AMOS A

MONTREAL $9.50
DEPART D'AMOS à 2.22 p. m. (h. s.) VENDREDI, 13 SEPT. 

RETOUR: Jusqu'à 7.00 h. p. m. (h. s.), gare rue 
Sainte-Catherine Est, MARDI, 17 SEPTEMBRE 

Tarifs réduits de plusieurs autres endroits.
Voitures ordinaires. — Pour renseignements, consultes : 

Tarifs également réduits de plusieurs autres endroits.
L.-P. MASSICOTTE. agent, AMOS.
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son 2^f Emprunt de guerre 
Le Canada fait un nouvel appel I Tandia que l’ennemi 
frappe au coeur de l’Empire, le Canada ouvre la campagne 
de ton Deuxième Emprunt de guerre. C’eat maintenant 
qu’il faut de> fonda pour dca avions, dea chars d’assaut, des 
canons et des munitions. Us sont nécessaires pour aider le 
Canada à vaincre et à sauver votre liberté. Tout ce qui vous 
est cher est en jeu, votre foyer, la sécurité future de votre 
famille, voue patrie. C’est maintenant qu’il vous faut agirl

LE GOUVERNEMENT DU

Voici l’occasion de défendre le Canada que vous aimes, — 
avec les dollars que vous prêtes. Du même coup vous vous 
assures, sous forme d’intérêts, un bon rendement de l’ar­
gent que vous places pour sauvegarder la liberté du Canada. 
Prépares-vous à acheter — à acheter généreusement — les 
obligations du Deuxième Emprunt de guerre du Canada. 
Elles seront annoncées vendredi et la vente commencera 
lundi Les souscriptions sont reçues par les courtiers en 
valeurs, les banques et les agents de change.

DOMINION DU CANADA

ACHETEZ Jes OBLIGATIONS/ 
POUR ABATTRE
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La musique et la guerre

par JEAN-MARC ROBERGE
Autour du second charnier qu’ils édifient en ce vingtième 

siècle, les peuples d’Europe n’entendent plus que les accords 
dissonnants et morbides de “La Danse Macabre”, alors que ceux 
d’Amérique jouissent de la faveur d’une nouvelle saison musicale. 
Au début de l’année, on crut, non sans raison, que le mouvement 
musical aux Etats-Unis serait diminué et même limité par la 
guerre européenne. Le raz-de-marée atteignit même la province 
de Québec. De nombreux artistes étaient, susceptibles d’être 
mobilisés pour la défense de leur pays: ainsi se trouvait com­
promise leur traversée en Amérique.

Mais, heureusement, cette crainte n’a pas duré. La plupart 
des compositeurs se sont vus dans l’impossibilité de faire inter­
préter et connaître leurs oeuvres chez eux: ils ont dû tourner 
les yeux vers le Nouveau-Monde. Et c'est ainsi que l’Amérique 
est devenue en quelque sorte l’arsenal musical du monde. De 
tous 1s coins du globe, des musiciens et des compositeurs nous 
sont arrivés avec leurs cartons et leurs manuscrits. Ils sont venus 
chez nous chercher la gloire et la renommée, parce que l’Amé­
rique — cette terre libre par excellence — leur offre des 
possibilités toujours plus grandes de réussite. Les magnifiques 
orchestres symphoniques de New-York, Boston et Philadelphie 
sont des pôles magnétiques qui attirent à eux les meilleurs 
musiciens étrangers.

Un des plus brillants musiciens modernes italiens, Mario 
Castelnuovo-Tedesco, pianiste-compositeur, n’a pas résisté à cette 
attraction et en novembre dernier, il a fait son début en Amé­
rique comme soliste de l’Orchestre Philharmonique de New-York, 
sous la direction de John Barbirolli. C’est déjà un premier pas 
vers la renommée que de faire connaître une nouvelle compo­
sition par un grand orchestre symphonique, mais on considère 
généralement comme la consécration pour un musicien contem­
porain le fait de la faire jouer par l’Orchestre Philharmonique 
de New-York. Cette bonne fortune a souri à Castelnuovo-Tedesco 
et en novembre dernier, il a exécuté avec cet orchestre son 
“Deuxième Concerto” pour piano et orchestre. Il arrivait cepen­
dant à New-York précédé d’une réputation de compositeur 
solidement établie depuis environ une décade, quelques-unes de 
ses oeuvres ayant déjà été jouées par Toscanini. Ses "Variations 
Symphoniques” pour violon et orchestre furent interprétées en 
1930 par Scipione Guidi et le célèbre violoniste Jascha Heifetz 
donna une première mondiale, il y a quelques années, de son 
"Concerto pour Violon et Orchestre” sous la direction de 
Bernardino Molinari, alors directeur de la Philharmonique.

Castelnuovo-Tedesco naquit à Florence, il y a quarante- 
quatre ans. Il reçut ses premières leçons au Conservatoire Royal 
Luigi Cherubini et continua ses études musicales avec Ildebrando 
Pizzetti, qui lui laissa la plus entière latitude de développer son 
talent sans perdre sa personnalité. En 1925, son opéra "La 
Mandragola” lui fit gagner le Prix du gouvernement italien pour 
la composition; l'année suivante, il faisait son début à Venise. 
On remarque, dans la plupart de ses compositions, des rémi­
niscences shakespeariennes. Shakespeare, par toute son oeuvre 
littéraire, a xercée une influence considérable sur la production 
de Castelnuovo-Tedesco qui ne s’est pas seulement limité à coiffer 
sa musique de titres shakespeariens, mais a même éprouvé le 
besoin de baptiser ses deux fils: Lorenzo et Petrucchio. Il a subi 
cette influence comme Claude Debussy celle de Verlaine: 
nouvelle preuve de l’affinité qui existe entre la musique et la 
littérature: trop de musiciens et d’hommes de lettres l’ignorent.

Nous, pauvres citoyens du Canada et de la province de 
Québec, qui sommes en guerre, nous avons au moins le privilège 
de vivre en Amérique et de toucher de très près les Etats-Unis 
par la radio: elle nous permet de vivre en contact presque 
continuel avec les grands artistes étrangers qui ont puisé à la 
source vive la musique délicieuse dont ils nous abreuvent 
chaque jour.
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Reykjavik, Islande. — I<es 
troupes canadiennes et anglai­
ses commises à la défense de 
l'Islande sont constamment sur 
le qui-vive et prêtes à toute 
éventualité. Elles pourront re­
pousser toute attaque nazie, di­
rigée contre cet avant-poste ca­
nadien.

De l'autre côté de la baie, en 
face de Reyqjavik sommeille la 
montagne Esja. Une des légen­
des du pays rapporte que “qui­
conque détient Esja détient 
l'Islande”. Cette légende est 
tout aussi véridique que poéti­
que.

De jour en jour, les troupes 
canadiennes et anglaises se pré­
parent à repousser toute tenta­
tive d'invasion. Une telle pré­
paration requiert une certaine 
connaissance du pays qui com- 
prend quarante milles carrés de

territoire des plus accidenté. Les 
côtes sont la plupart escarpées. 
Le climat est typiquement va­
riable selon les régions.

M. Francis Stevens, journa­
liste canadien en mission en Is­
lande, a fait une tournée de 
quelque deux cents milles, dans 
certaines régions u pays, en 
compagnie du brigadier qui 
commande les troupes cana­
diennes et d'un capitaine de 
Saint-Jean, Nouveau-Bruns­
wick, et il a pu se rendre comp­
te de visu que l’on se prépa­
rait tant et plus à repousser 
toute tentative d’invasion. Le 
secret militaire ne permet pas 
de dire les noms des régions 
parcourues, mais il est toutefois 
possible de souligner que le ter­
rain y est des plus accidenté.

VINGT AVIATEURS 
TUES DEPUIS LE 
DEBUT DE LA GUERRE

Ottawa. — Le Corps d’avia­
tion royal canadien a publié, 
ce soir, sa neuvième liste des 
accidents. Elle comporte trois 
blessés et un mort, ce qui por­
te à 20 le nombre des morts de 
l’aviation canadienne depuis le 
début des hostilités.

L’officier - pilote Maxwell 
Lloyd Stephen (c. 1367), a été 
tué hier quand son avion s’est 
écrasé au sol, à Big Bay Point.

Les trois blessés l’ont été ou­
tre-mer, au cours d’engage­
ments avec l'ennemi. Ce sont:

Le Lt Jean-Paul Desloges 
(C-788) dont l'épouse demeure 
à 101, rue Creighton, à Otta­
wa.

Le pilote George Gordon Hy­
de (C-948), blessé le 31 août, 
dont les parents demeurent à 12 
Grove Park, Westmount.

Le It Vaughan Bowerman 
Corbett (C-299), blesé le 31 
août, dont l'épouse demeure à 
760, Upper Landsdown, West­
mount.

Nouveau comité 

des ministères 

pour le tourisme

Ottawa. — En vue de coor­
donner les initiatives de l'Etat 
qu pourraient influer sur le 
mouvement touristique au Ca­
nada, et d'uniformiser la ligne 
de conduite des organismes 
existants, tant fédéraux que 
provinciaux ou particuliers, qui 
se préoccupent du progrès de 
cette industrie, un comité inter­
ministériel vient d'étre créé par 
le gouvernement canadien. Ce 
comité a tenu sa première ré­
union en fin de semaine, sousj

la présidence du Col. V. I 
Smart, sous-ministre des Trans­
ports.

On s attend que les plans et 
les principes formulés par le 
nouveau comité interministériel 
aient des répercussions impor­
tantes sur le mouvement tou­
ristique de 1941. Le colonel 
Smart a déclaré que la création 
de ce comité ne constitue pas 
une innovation mais qu’il s’a­
gissait plutôt d’une conséquence 
naturelle des efforts tentés par 
le gouvernement pour coordon­
ner les divers organismes tou­
ristiques.

Les restrictions imposées aux 
voyageurs par la guerre et les 
mesures de précaution prises 
par suite des hostilités ont ren­
du nécessaire la formation d’un 
comité comprenant certains re­
présentants des ministères char­
gés respectivement de la doua­
ne, des passeports, du charge 
étranger et des senseignements 
commerciaux.

“Afin d’être en mesure de 
préconiser une politique éner­
gique pour la saison touristique 
de 1941”, a dit le col. Smart, 
“ce comité accueillera toutes les 
suggestions que voudront bien 
lui offrir les divers organismes 
s’intéressant au tourisme.

“Le comité ainsi créé n’est 
pas destiné à remplacer les or­
ganisations actuelles. Au con­
traire. il s’efforcera de coor­
donner les initiatives prises par 
toutes les agences canadiennes 
de voyages, tant publiques que 
privées et d’assurer leur succès.

Le comité interministériel se 
compose des membres suivants:

Le col. V.-I. Smart, sous- 
ministre des transports, prési­
dent;

M. D.-Leo Dolan, directeur 
de l'Office canadien du touris­

me, vice-président;
M. L.-D. Dilgress, directeur 

du service des renseignements 
commerciaux;

MM. A.-McD. McBain, di­
recteur de la section de la pu­
blicité à la commission de con­
trôle du change étranfer; W.-A. 
Maclntossh, adjoint spécial du 
sous-ministre des finances; et 
Philias Côté, du bureau de ci­
nématographie.
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